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Baptefme pour aller au ciel; noftre demeure ordi-
naire pendant 1'hiuer, a efté au pais des Hurons que
nous auons quitté le huictiefme de May, pour aller
inftruire les Nipifiriniens, nous difons tous les jours
la faincte Mefle dans leurs cabanes, faifans vn petit
retranchement, ou vne petite Chapelle de nos couuer-
tures: ces peuples me femblent fort doux, bien mo-
deftes, & nullement fuperbes: ils font bons mefna-
gers, les femmes ne fcauent que c’eft d'oifiueté, les
ieufnes enfans vont a la pefche, {i toft qu’ils font vn
peu grandelets, la ieuneffe tefmoigne vne grande
ardeur a apprendre ce que nous leur enfeignons de la
doctrine de Iefus-Chrift, ils font fort portés a chan-
ter, les hommes vont en traite, ou en marchandife
vers d’autres Sauunages, du cofté du Nord, d’ot ils
rapportent quantité de pelteries, vo feul Sauuage
ayant {a prouifion de bleds, auoit de refte trois cens
caftors, qui font la meilleure moénoie du pais, fi Dieu
donne fa benediction a ces pauures [215] gens, on
aura befoin d’vn bon nombre de braues ouuriers, qui
s’addonnent a la langue Algonquine, tous ces pais cy
font remplis de gens qui la parlent, i’efpere que nos
Nipifiriniens defcendront aux Trois Riuieres, auec
le Pere Charles Raimbault, trouués-vous, s’il vous
plaift, en ces quartiers 13, auec les nouueaux Chre-
ftiens, leur exemple & leurs difcours auront beaucoup
de pouuoir fur nos Sauuages.

Dans vne autre lettre, voftre R. ne fgauroit croire
combien elle feroit la bien-venu& en ces quartiers-
cy, pour y affermir nos Miffions errantes; ie prie
noftre Seigneur qu'il difpofe le tout a fa plus grande
gloire. Ie n'ay rien de nouueau depuis ma derniere,
finon que le Pere Paul Ragueneau, & le Pere Me-



